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Mets tout Désigné pour cet Hiver —Qu’y a-t-Л, Marcel! e?a’écria- 
t-il. Vous êtes bi-en pâle? Quelque 
chose a dû vous effrayer ?'.

—Qu’y a-t-il, ma chérie ? deman 
da Henri Fauvfit.

—'Mais ;la jeu ne llefi, ne voulant 
pas causer un* e -panique parmi 
leurs invités, r« ‘fusa de dire ce qui 
l’avait effrayée .

—Ma frayei ir est passé main­
tenant, père, t lit-elle, essay ant de 
sourire. Je vous raconterai tout.... 
plus, tard.... quand nous serons 
seuls, tous deux, ajouta-t-ell.e tout 
las.

“LE MADAWASKA”■ L’CHDCE DLM
rtmti

LATParaît tous'les Jeudis

ABONNEMENT
Canada, 1 an  ------—.—..
Canada. 6 mois ...............
Etats-Unis, 1 an .........— $2.00
Etats-Unis, 6 mois—..... $1.00 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 1$, 
sous aux chèques pour l’<- 

* change.

$1.50
JS * ksX tante 
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—Et vous rel

Grand Romàn Canadien Inédit 
par Mttie A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
ElisaUcth, Motnréal, P.Q.. %ù l’on peut se procurer ees 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.IWHEAT : un pc 
champ 
les hot
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J*. ANNONCES

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc.:

1ère insection ____
Insertions subs. ______ ___35c
Annonces commerciales passa­
gères .............. :...„ 25c le pce.
Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’a 

Nous publions gratuitement 
pour nôs abonnés les fis de 
naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

і

frfltieat beaucoup de caUries et d'hydrates de carbone ) a 
producteurs de dnkur.Nbccasionne pas d’embarras- 1 
Réchauffez au four - et servez au lait chaud „

(Mtvvar The Canadian Shredded Wheat Company. Ltd.

—Ah I je crois comprendre ! 
murmura He nri Fauvet.

En effet, Q se rappela avoir vu, 
certaine nuit, l’Ombre du Beffroi, 
Peut-être cette ombre était-elle ap 
parue à sa fille.... Comme elle a- 
’■ait dû être effrayée !

«•Mais, cette frayeur, sans raison 
connue, de Marcelle, et la réponse 
plus ou moins équivoque ue son 
père, devaient revenir, un jour, 
plus tard, à l’esprit de Gaétan et 
lui causer une indicible souffrant

....Et—M. Le Briel, dit Yolande, il(Suite)
y a longtemps que nous vous con­
naissons ; nous avotis entendu par 
1er de vous couvent !

50c—Vous vous trompez, M. Le 
Briel, répondit-elle ; nous ne som­
mes qu’à une courte distance du 
Beffroi. Ecoutez?

A ce moment, dix coups de clo­
che retentirent.

Dix heures qu isonnent dans le 
clocher du Beffroi! Adieu, M. Le 
Briel .Bonne nuit!

—Je ne puis pas vous laiser par­
tir ainsi. Mlle Fauvet! Permettez- 
moi d’aller vous reconduire. .. J’ex 
iliquerai à votre père....

—M. Le Briel, dit la jeune fil- 
e, si vraiment vous croyez me 
devoir de la reconnaissance., vous 
ne sauriez me fa prouver mieux 
qu’en ne mentionnant cet incident 
ni à mon père, ni à personne, au 
Beffroi.' \

—Il sera fait ainsi que vous le 
désirez, répondit Rayjmond, en 
s’inclinant devant celle qui venait 
de lui sauver la vie.

—Même quand nous serons 
selils, vous et moi, reprit-elle, je 
désire qu’il ne soit jamais ques­
tion de ce qui vient de se passer. 
Est-ce promis?

—C’est promis ... Vous m’avez 
sauvé la vie.... Sans arme pour me 
défendre, c’en était fait de moi.... 
O ange bein-aimé ! s’écria le jeune 
homme.

—Bonne nuit, M- Le Briel ! 
Elle lui tendit la main, qu’il prit 

entre les siennes.
—Merci ! Merci, belle Etoit du 

Nord! dit-il Que je vous aime, 
mon Dieu!

Cédant au sentiment qu’il é- 
prouvait, à la pensée qu’il la per­
dait pour toujours, il étreignit la 
jeune fille au coeur, puis, se pen­
chant, lui dona un baiser. Un ins­
tant, un seul, elle se laissa aller 
dans ses bras, puis, se dégageant, 
elle partit, comme un trait, dans, 
la direction dü "Beffroi. ’ ’

Resté seul, Raymond s’assit sür 
un rocher. Il était pâle comme la 
mort, mais une expression d’éton­
nement et d’ineffable joie se pei­
gnait sur ses traits.

—Ciel! se dit-il. Peut-être que 
je suie un parfait idiot, mais je 
crois.... non, je suis certain qu’­
elle n’a pas repousé ses caresses, 
nion baiser!.... Marcelle!.... Mar­
celle!.... Que je souffre de tant 
l’aimer!.... Et je la reverrai de­
main ; que Dieu en soit béni !

Il était cinq heures de l’après- 
midi, le lendemain, quand Ray­
mond arriva au Beffroi, et le pre­
mier visage qu’il aperçut, ce fut 
celui de Marcelle. Appuyée sur 
une clôture, elle causait avec Gaé­
tan de Bienencour.

—M. Le Briel! s’écria-t-elle. 
Enfin ! Vous voilà de retour !

Aucune trace d’émotion, excep­
té celle du plaisir de la revoir, ne 
se lisait sur lestraits de la jeune 
fille, et, s’il faut tout dire, Ray­
mond en fut fort déçu. Il l’avait 
tant adorée, la veille, lorsque, lé­
gèrement éimue, peut-être, elle 
n’avait pas repoussé ses cares­
ses! *

—J’espcre que vous n’avez rien 
entendu qui soit trop à mon dé­
triment, Mlle Brummet? -fit R’ay- 
mond. '

—Bien.... répondit Yolande, i'ei 
gnant d’hériter un peu, c’est Mo.t 
sieur et Mlle fauvet, Dolorès, Ol­
ga et Wanda qui nous ont parlé 
de vous et....

Raymond sourit.
—Je suis - rassuré, alors, dit-il ; 

entre les mains de ceux que vous 
venez de nommer, ma réputation 
n’a pu souffrir.
-,—Venez, Le Briel, dit Henri 
Fauvet ; je vais vous conduire à 
votre chambre tout de suite.

Tout en cheminant, le père de 
Marcelle annonça : *

—Nous vous attendions pour 
donner un banquet : celui des fi­
ançailles de ma....
_—Pardon, M. Henri, fit V. P., 

qui venait de es rejoindre,- mais 
Mme Emmanuel demande si le 

devra être servi à l’heure

Ü
!■ 9“Biscuits 

de Glacière”m strictement vance.
1 tasse beurre; 2 tasses 
sucre ; ЗД tasses Farine 
Purity ; 2 oeufs; 2 cuillerées 
à thé poudre à pâte; es­
sence; 1 tasse de raisins et 

hachée (an choix)
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ce.: —Vraiment, dit1 Iris Gauijier à 
l’oreille de Yolande Blrummet, 

priés de laquelle elle était assise, L 
elle est, pour le moins.... étrange j 
Mlle- Fauvet, ne trouvez-vous pas!,' 
Il y a quelques instants, elle était I 
gaie c°mme pinson, jouant du.) 
piano c >u dansant avec tous ;main- 
tenant,. la voilà triste, nerveuse 
et effrayée, à propos de.... rien_.. 
Ces changements subits et sa .ns- 
causes apparentes, c’est très sin­
gulier.... e t il serait à croire....

—Que voulez-vous dire? de­
manda Yo lande. Vous avez l’air 
d’insinuer quelque chose contre 
Mil eFauvet ? Qu’as'.-ce donc:?

—Oh! peu de choses! fit Iris, 
en haussant .les épaul"-. Je la 

éttavge, je le répète... 
comme si illc agissai- sous l’ef­
fet de...

—C’est voos qui êtes étrange, 
Mlle Gaudier ! dit Yolande, fort 
mécontente assurément Tenez, je 
n’aime pas votre genre ; ayez donc 
la bonté de ne plus m’adres ser la 
parole !

Gaétan, témoin invisible de cet­
te conversation, se senti't enva­
hi soudain d’un sinistre pressen­
timent et d’un horrible soupçon, 
et, cette nuit-là, il ne dor.-mit guè­
re, car, sans cesse se présentait 
à sa mémoire, le contenu de la 
lettre anonype qu’il av ait reçue, 
il y avait quelques s-em aines.

CHAPITRE ЇХ

6 - Je TOUS rép 
de beaux mufles 
te bien V aller, 
çprel.... Et, à la 
rer la main au
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Faites un rouleau

^ d'u^rt,,d.B.u,ud4.
À eu autre endroit frais

BBRa Tranchez mince et cuise?

Envoyez 30c pour Livre 
de Cuisine contenant 700 recettes.

Western Canada Flour Mills Co.
Limited, Toronto-_________

m m
Les Meilleure Parfume 
et Poudree à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BRBAU
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PETITES ANNONCES
Achetez lee Merchandieee 

ANNONCEES
Comparez et ChoiabaezI Avis]

soussigné!
d’Edmunc--Ч.. A VENDRE 

Oiseaux chanteurs garantis, 
poussins. Demandez nos

.ta’.î>gue:î illustrés GRATIS 
Irvsscz : Le Paradis des Oiseaux 

Mont-Royal, Montréal, 
‘ 717—12fs-7-i
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Tout!souper 
habituelle?
r—Oui, Oui, Et qu’elle soigne la 

crème espagnole -, c’est le mets fa­
vori de M. Le Briel.

•—Bien, M. Henri ! répondit V. 
P,, en se retirant.
—Vous parliez d’un banquet de 

fiançailles? demanda Raymond, 
d’une voix tremblante.

—Ah! oui, et ce sera demian.
1 —Les fiançailles de?....

—De ma fille....
—De.;., de votre.... filleè dites- 

vous, M. Fauvet?
*—De ma seconde fille: de Do­

lores, je devrais dire, répondit 
Henri Fauvet en souriant. Elle é- 
puosera, à l’automne, le fils de 
mon meilleur ami, Gacton Archer, 

"•i —Ah! s'exclama Raymctod, a- 
vse un soupir de soulagement.

—Je vous l'ai dit ,Le Briel, le 
pçre de Dolorès, le père de Gas­
ton, et moi, nous formions, jadis 
irfi inséparable trie.... Ah! Mlle 
Gaudier ! fit Henri Fauvet, car 
cétte demoiselle descendait l’es­
calier en spirale, au moment où 
içs deux hommes se préparaient 
à monter à l’étage supérieur. Mlle 
Gaudier, je vous présente M. Le 
Briel, M. Le Brie., Mlle Gaudier, 
in j time parente d< Mme de Bien­
encour.

—Quel laide 'on і se dit Ray­
mond. Et pourquoi ferme-t-eile 
:*« yeux ainsi Désagréable et 
pu-tentieuse, pardessus le marché 
rouvre filles

—Un des ? Imirateurs de Mar­
ti lie Fauvet se disait Iris. Mais, 
patience! Bientôt, je changerait 
tout celai

. Durant la veillée, otr"dansa, et 
Raymond eut l’heureuse chance 
de valser avec Mqréelle, puis de 
’a conduire sur la terrasse.

—Quelle admirable soirée, n'est 
ce pas, M. Le Briel? s’écria-t-elle. 
La lune éclaire comme en plein 
jour. Voyez : le Beffroi projette 
ses rayons sur toute la tèrrasse.

—Mlle Marcelle, dit gravement 
Raymond, vous m'avez défendu 
Je....

Mais elle ne l’écoutait pas: pâ­
lis, les yeux démesurément ou­
verts, elle désignait, du doigt le 
ilocher du Beffroi, dont l’ombre 
ne dicernait clairement.

—L’Ombre du Beffroi. L’om­
bre du Beffroi ! balbutia-t-elle.

SuiTOnt la direction de ses 
yeux, Raymond vit, dans l’ombre 
projeté par- le clocher du Beffroi, 
une chose qui le cloua sur place 
d’étonnement et de superstitieuse 
terreur : un moine était ià, debout. 
On distinguait parfaitement sa 
robe de bure, retenue à la taille 
par un cordon, dont les bouts flot­
taient au vent. La tête du moins 
était entièrement recouverte d’un 
tapuchon.

—L’ombre du Beffroi ! répéta- 
i-il, sans trop s’en rendre compte, 
j —M. Le Briel, j’ai peur! s’ex­
clama Marcelle, en se crampon­
nant au bras du jeune homme.

Leurs yeux, à tous deux, se por­
tèrent sur le clocher ; mais l’Om­
bre avait disparu.

—Entrons, dit Marcelle, avant 
,qu'elle apparaisse encore!

Sans attendre - Raymond, elle 
partit à la course," vers le «Ion. 
Gaétan s’empressa de venir à sa 
rencontre.
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%■ Les Petits Enfantsles.
La tranquilitè règne dafi* le* r і-г-’Т 

foyers qui sont sous la protec­
tion de Castoria. Sommeil paisi­
ble pour le bébé. Repos ininter­
rompu pour la mèrn. Quelques 
gouttes de Castoria tranquilnezn 
tout enfant maussade, ou le ren­
dormira s’il s’éveille la nuit.

Parents, n’essayez pas de voue 
dispenser du bon vieux Castoria)
Ce п’єм pas juste pour le bébé et 
vous vous causez des ennuis.Vo«
•ce pouvez donner des m&liciaeg 
peur les adultes à vos enfant*—
.vous ne devriez pas1 Castoria e# 
la soution. I est'sur, et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu'il *• 
git aussi rapidement qu’un nar­
cotique, il n’en contient nette­
ment. Castoria est purement vi- 
gétal. Donnez-le pour la consti­
pation, les coliques, la diasrhée.

Pas moins de cinq millions de 
mères ont confiance en CastOn*. 
car vingt-cinq millions de tou­
rner. Procurez vous la vôtre éti- 
teilles ont été acnetées l’an >fari- 
jourdTiui: n’attendez pas que là 
pharmacie es teiose.

JOHN DECHAINE x
ont besoin d’un Tonique 

dès maintenant.
Les enfants qui grandisent dé- 

lensent une forte proportion, des 
Moments nutritifs qu’ils tirent de 
'eurs aliments pour se créer des 
os et des muscles 
ouvent, comme conséquence, 
'.’insuffisante nutrition.

Father John’s Medicine con­
tent les éléments nutritifs que 
otre enfant réclame. C’est un a- 

üment-tonique pur qui refait les 
tissus, les chairs et les.forces. Il 
rst sûr, parce qu’exempt d'alcool 
•t de drogues dangereuses et qu’- 
1 a subi victorieusement l’épreu­

ve de 70 années comme restaura­
teur de la santé.

él.: -172-31 — rue de l’Ecole 
EDMUNDSTON, N.-B.

■4—25 oct. 00-------
FIANCI AILLES

SOLENNELLES

Le lendemain, il y avait grand 
brouhaha au Beffroi, car, ce soir- 
là, on célébrait solennellement les 
fiançailles de Dolorès et Gaston, 
puis il y aurait un banquet. Le 
Docteur et Mme Carrol avaient 
promis d’assister à nette fête, et 
quand ils arrivèrent, dans le 
rant de l’après-midi, Os furent re­
çus.... comme on était toujours re­
çu, chez les Fauvet.

Raymond Le Briel était allé 
chez lui, ce matin-là. Chacun se 
proposait de donner un cadeau 
à la fiançéç, et Raymond, n’ayant 
pas le temps de faire venir quoi 
que ce fut de Montréal ou de Qué 
bec, avait résolu d’offrir à Dolo­
rès un secrétaire antique d’uàe 
grande valeur, prétendait-on. Ce 
secrétaire étant à l’Eden, il était 
allé le chercher, promettant d’être 
de retour à temps.

A quatre heures de l’après-mi 
di, chacune et chacun, au Beffro 
monta dans sa chambre s’habille* 
oour la cérémonie, qui devait a- 
voir lieu à cinq heures et demie 
précises. Pour la circonstance, 
Rose avait repassé et pressé la 
robe blanche de Dolorès et elle y 
avait posé de la dentelle fraîche 
et du ruban frais.

La fiancée de Gaston, entrée 
dans sa chambre, commençait à 
se dévêtir, quand Rose arriva, 
portant à la main un grand car­
ton.

e tils souffrent

IfS
cou- m'■m «la vente de 16 gran- 

4 ulrilles de parfum à 25 
;■ .ne en plus collier 

jvr e Gratis pour la vente 
' 4 premières bouteilles dans 

GARÇONS, FILLES 
câiah.gu’e de primes illustre 
:i‘!"!* commande ; envoyer 

■ \otre nom seulement ; 
і oiis avons confiance en vous.

P. E. LEGARE, 
jj Dept. No. 214. 1191 Wolfe,

, Montréal, P. Q.
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Université du CoUège 
Saint-Joseph
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IrLm 9- —J’espère que je vous retrouve 
en excellente santé, Mlle Fauvet? 
fit-il d'une voix qui tremblait un

. Cours Universitaire:—
Hector F. Léger, Edgar Na­

deau. Raoul Landry, Ludger Ber­
nard, Florin Poirier, Edmond Bos Peu' 
sé. Hector Pettigrew, Jean. Bu- 
jold, Henri Fougère, Philippe Ro- 
bichaud, Henri Béiangér, Benoit 
Collin, Humphrey Sheehan, John 
F. Leblanc.

Cours Académique.:—
Edgar D. Allain, Paul C. Do­

rais, John Matchette, Reid Mc­
Manus, Camille L. Léger. Aîphon 
se Melanson, Thomas Beaulieu,
Gérard Bourgeois, Albert Leblanc cour.
Hervé Midhaud, Orner Brault, —Le Briel ! s’écria-t-il. Vous
Joseph Evans, Clarence Léger, êtes le bienvenu.
Paul Freeman, Toussaint Poirier, —Merci, M. Fauvet, répondit
Léopold Landry, Antoine Cor- Raymond.
mier, Charles Riley, Arthur Bou- —Mme de Bienencour, reprit 
chard, Aug. Corcoran, Léandre Henri Fauvet, je vous présente 
Fréchet, Armand Leblanc, Eloi M. Le Briel, notre voisin et ami. 
M. Cormier. M. Le Briel, Mme de Bienencour,
nv„i. ' la mer nine de me C-l'e.
EcOIe Modèle.— Mme de Bien îuco і r tts-tdit spon

Arthur Allain Hubert Jacques, tanémcnt ;a ma!n att jc,,n, 
Emery Leger, Jean M. Bernat- ws: uW)e rava|t ,imé tout
chez, Leopold Dallam, Augustin de suite ^ au regard si
Cormier Howard Tramer, Eph- bonnêtc et si fram:. 
tem Rob,chaud Aurele Arse- Les autres invite, voyant qu’il
nault Stewart Robertson, Napo- se it , chos s-ap^ro.
leop Elshger Venant Cornveau, chéHrent et le, présentation, fn- 
James Jones, Roland Poire. rent fa’it„s> ф part et d’autre.

Raym» nd cour-lissait aussi, pour 
être allé au collège avec eux, 
Réal et Léon '

!Ш ігШ,■

tîï PAIERA VOTRE 
POLICE

D’ASSURANCE?

—Merci, je me porte à merveil­
le, répondit-elle. M. Le Briel, a- 
jouta-t-elle, je vous présente M. 
de Bienencour, M. de Bienencour, 
M. Le Briel.

—Le Briel ! Nous sommes de 
vieilles connaissances M, 1-е 
Briel et moi, Mlle Marcelle. Je 
vous l’ai dit, je croie?

Henri Fauvet s’approchait, ac­
compagné de Mme de IJienen-

* Souvenirs Mortuaire*N
A

1 Ml
іVous devez payer votre po- 

"ice; d’assurance-vie vous- 
’•aê*ne lorsque vous êtes en 
’•anté et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront la 
payer si vous n’avez pas 
'revu pour cette condition 
:n économisant au prix de 
lotifibreux sacrifices.

Nop° avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes [les exigences.
SUN LIFE ASSURANCE 

f Company of Canada 
Canpda Leading Life Company 

A*s. en force; 2 Billions 
Actif: $500,000,000.

V<

—Mlle Dolorès, dit-elle, M. Fau 
vet désire que je surveille moi- 
même votre toilette, et il vous en­
voie ceci, ajouta-t-elle, en dési­
gnant le carton.

—Qu’est-ce? demanda la jeune
fille. ; Z

—Je ne sais pas, Mlle Dolorès.
Hâtivement, Dolorès coupa tes 

ficelles attachant le carton, et aus­
sitôt, un cri d’admiration s’échap­
pa de sa poitpne : , »

-—Oh! La belle, belle toilette! 
Voyez donc. Rose!

Une riche toilette, combinaison 
de satin, de tulle et de dentellé, 
dont les légères draperies étaient 
retenues par de mignons -boutons 
de roses en satin était dans le 
cartôn. Il y avait aussi des 
liers Mânes, des bas de soie blancs 
et des gants blancs, allant jusqu’­
au coudes.

Vos Parents et Amis

VVos Chers Défaut» m {Si vous leur distribuez [W 
cartes mortuaires qu’ils pla­
ceront dan, leur livre 4e 
prières.

Nous pouvons Tl 
mer différentes qt
cartes mortuaires___ _ ,„
prix conviennent à toute* le*

Г,ЄЄ"___________ _

Demande* no* пЬІіііШііві
et les peta.1 ',l1
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< re-.résentant local 
EDMUNDSTON, N.-B.

|j 5j: de l’Eglise’— Tél. 120-21
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